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                 Le saint esclavage est-il accessible à tous, oui ou non ? 
Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis,  

Le saint esclavage convient-il à tout le 
monde ? Peut-on le proposer aux enfants ? Aux pé-
cheurs ? A ceux qui débutent dans la vie spirituelle ?1 
Montfort, ne dit-il pas lui-même, au tout début du 
Secret de Marie qu’il ne faut pas le proposer à 
n’importe qui ? Qui nous donnera la réponse ?  

Le 19 avril 1916, à l’occasion du deuxième 
centenaire de la mort de saint Louis-Marie Grignion 
de Montfort (1716), dans une lettre au Supérieur gé-
néral de la Compagnie de Marie, le pape Benoît XV 
a donné le principe de réponse : « Votre bienheureux 
Père a voulu vous inculquer un insigne amour de la 
très sainte Vierge. Bien plus, il a voulu que ce fût 
votre esprit particulier et propre de promouvoir 
parmi les hommes le Règne de Dieu en propageant le 
culte de sa divine Mère. Or, comme moyen très effi-
cace de cet apostolat, il vous légua, pour que vous 
l’expliquiez avec soin aux fidèles, ce livre écrit de sa 
main De la vraie dévotion à la Sainte Vierge, livre 
petit par le volume, mais d’une si haute autorité 2 et 
d’une si grande onction. Que par vous, il ait été déjà 
largement répandu, c’est assurément de quoi Nous 
Nous réjouissons. Puisse-t-il se répandre encore bien 
davantage et raviver l’esprit chrétien dans un 
nombre d’âmes toujours plus grand ! ». Ce sont 
donc les Pères montfortains qui ont grâce d’état pour 
répondre à ces questions. 

Après cet argument d’autorité, il faut rap-
peler brièvement3 que la Consécration à Jésus-
Christ, la Sagesse incarnée, par les mains de Marie, 
n’est qu’un renouvellement des promesses du bap-
tême. La sainte liturgie le fait refaire, tous les ans, à 
tous les catholiques à la veillée pascale. Dans la con-
sécration mariale montfortaine, il se fait par les 
mains de Marie. Or, tout le monde sait que, dans la 
Religion instituée par Dieu, tout doit passer par Ma-
rie, que ce soit explicitement ou implicitement. Enfin 
la donation de la valeur surnaturelle des bonnes ac-
tions ne présente aucun danger. Au contraire, c’est 
                                                 
1 Relire le bulletin n° 2 de juin 2004 qui cite l’abbé Berto. 
2 Sur ce sujet, lire l’article intitulé L’autorité du Traité de la vraie dévotion à la 
Sainte Vierge, publié dans Le Sel de la terre n° 84, printemps 2013, pp. 60 à 90. 
3 Relire le bulletin n° 11 d’avril 2005 : Le saint esclavage, réservé à une élite ou 
accessible à tous ? 

une assurance pour les petits, les faibles et les misé-
rables. Montfort le souligne largement4. 

En ce qui concerne les enfants, en mars 1910, 
La Revue des Prêtres de Marie Reine des Cœurs a 
fait paraître un article intitulé Le catéchisme mariali-
sé qui commençait ainsi : « L’Eglise a un immense 
besoin de saints, d’hommes surnaturels. Ce serait lui 
en préparer que de former l’enfance à la parfaite 
dévotion à la Sainte Vierge. Nulle part cette forma-
tion ne se ferait mieux que sur les genoux de mères 
pieuses, bien pénétrées elles-mêmes de la doctrine 
mariale du Père de Montfort. » Or, tout le monde sait 
que l’expression « parfaite dévotion à la Sainte 
Vierge » désigne le saint esclavage. En 1952, les 
Pères montfortains ont donc publié un livre, intitulé 
Le Secret de Marie dévoilé aux enfants, qui est une 
série d’instructions très simples ou d’entretiens fami-
liers, spécialement composés pour les petits5.  

En ce qui concerne les pécheurs, écoutons M. 
des Bastières qui a collaboré avec Montfort dans bon 
nombre de missions : « Je connais un très grand 
nombre de pécheurs scandaleux, à qui il [Montfort] a 
inspiré cette dévotion [le saint esclavage], et de dire 
tous les jours le Rosaire, qui sont parfaitement con-
vertis… On ne saurait compter le nombre de per-
sonnes de l’un et l’autre sexe qu’il a fait changer de 
vie par ce moyen. » Et le Père Le Crom de préciser : 
« Contrairement à ce que l’on pense, il ne la réser-
vait pas à l’élite, mais il la prêchait à tous. »6 Mont-
fort ne les exclut donc pas. L’unique condition qu’il 
exige, c’est d’être de bonne volonté7. 

Quant aux débutants, cette dévotion n’est pas 
une récompense pour les parfaits8, mais un moyen 
pour devenir parfait ! Cette consécration est donc 
accessible à tout le monde.� 

Abbé Guy Castelain+ 

                                                 
4 Qu’on relise les VD 173 à 180, si l’on n’en est pas convaincu. 
5 Nul doute donc que cette dévotion ne convienne aux enfants, surtout s’ils ont 
fait partie de la Croisade Eucharistique dans laquelle on leur a expliqué ce 
qu’est le mérite, c'est-à-dire la valeur surnaturelle des bonnes actions. L’évêque 
de Poitiers a d’ailleurs donné l’imprimatur, le 23 novembre 1937, à un feuillet 
intitulé : Consécration de l’enfant à Jésus par Marie. C’est un extrait de la 
consécration de Montfort avec les promesses du baptême et la donation. 
6 Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, par le Père Louis Le Crom, Clovis, 
2003, p. 594. 
7 Relire VD 99 et 100 : Montfort y envisage que son lecteur soit un pécheur. 
8 VD 119 devient incompréhensible si on réserve le saint esclavage à une élite. 



L’examen 
de conscience  

médité 
dans les mystères 

du Rosaire   
 

Premier mystère joyeux 
 

L’Annonciation 
 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 
cette première dizaine en l’honneur de votre 
Incarnation, et nous vous demandons, par ce 
mystère et par l’intercession de votre sainte 
Mère, une profonde humilité de cœur.  

Ainsi soit-il.  
 

Notre Père...  [sur l’orgueil] 
 

[Puis aux 10 Ave :] 
 

     1. Je suis orgueilleux… 
     2. Je me crois meilleur que les autres… 
     3. Je me mets facilement en avant… 
     4. Je suis vaniteux, je cherche à plaire… 
     5. Je suis susceptible… 
     6. J’accepte mal les humiliations… 
     7. Je juge tout le monde… 
     8. Je méprise les autres… 
     9. Je suis arrogant et autoritaire… 
   10. Je suis obstiné et opiniâtre… 

Gloire au Père... [puis :] 
 Grâces du mystère de l’Incarnation, 
descendez dans nos âmes et rendez-les vrai-
ment humbles. Ainsi soit-il. 
 

Vous voulez des prêtres supplémentaires ? 
Autour de votre aumônier, faites le 

11° Pèlerinage 
des 33 Pénitents 

 

le samedi 16 novembre 2013 
Thouars-Saumur, soit  
 

35 km et un Rosaire pour les vocations 
(hommes et jeunes gens seulement) 
 

Renseignements et inscriptions : 
Frédéric Blanchat � 06.07.95.89.84. 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 

Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la 
vraie dévotion en général (14-119). - Chapitre I. Nécessité 
de la vraie dévotion à la Sainte Vierge (14-59). - Cha-
pitre II. Nature de la vraie dévotion à la Sainte Vierge 
(60-119). - Article I. Les vérités fondamentales (61-89). 
- Article II. Marques essentielles de la vraie et de la 
fausse dévotion à Marie (90-114). §1. Les dévots cri-
tiques (93). §2. Les dévots scrupuleux (94-95). §3. Les 
dévots extérieurs (96). 
 

Section I 
Les marques de la fausse dévotion 

 

§3. Les dévots extérieurs (96) 
Le Père de Montfort admettra plus tard que 

les pratiques extérieures de dévotion sont nécessaires 
(n° 226 et suivants). Mais elles le sont précisément 
pour susciter, entretenir et développer la dévotion 
intérieure. Quiconque fait consister la dévotion uni-
quement dans ces pratiques extérieures, brise cette 
unité nécessaire et tue la vraie dévotion. 

Il n’y a à agir alors que la routine et le machi-
nisme. Il faut dire force chapelets, entendre un grand 
nombre de messes, entrer dans toutes les confréries, 
mais sans que l’âme ait la moindre part à toutes ces 
pratiques. 

Les dévots extérieurs ne goûtent de ces dévo-
tions que le sensible. Ils s’y attachent tant que le sen-
sible dure. Dès qu’il cesse, ils perdent tout courage : 
« Ils croient qu’ils ne font plus rien. Ils se détra-
quent. Ils quittent tout là, ou ils font tout à bâtons 
rompus ». 

S’ils ne travaillent que pour eux, on leur par-
donnerait encore leur grand nombre (« le monde est 
plein de ces sortes de dévots extérieurs ») et leur 
aveuglement. Ils seraient les seuls à en subir les con-
séquences. Mais en réalité ils nuisent beaucoup aux 
autres. Ils les découragent par leurs critiques acerbes 
et l’exemple de leur relâchement :  

« Il n’y a pas de gens plus critiques des per-
sonnes d’oraison qui s’appliquent à l’intérieur 
comme à l’essentiel sans mépriser (évidemment) 
l’extérieur de modestie qui accompagne toujours la 
vraie dévotion ». 

A suivre… 



Un peu d’apostolat ! 
 

En France, vous trouverez joint à ce numéro 
105 du mois de novembre 2013, un tract couleur de 
la Confrérie Marie Reine des Cœurs. Ce tract est 
destiné à votre apostolat en faveur de la Confrérie.  

 

 
 

Faites connaître la dévotion mariale montfor-
taine (saint esclavage) à votre entourage. Donnez ce 
tract, de préférence à une personne, qui récite son 
chapelet tous les jours, avec quelques explications 
enthousiasmées et, ensuite, priez pour elle….  

 

 
 

 
 

L’aumônier de la Confrérie Marie Reine 
des Cœurs remercie vivement tous les membres 
qui ont participé à la collecte pour la célébration 
du trentain du Frère Marcel. 

 Notre bon Frère ne manquera certainement 
pas de manifester sa reconnaissance en intercédant 
pour eux auprès de saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort, de la Reine des Cœurs et de Jésus-Christ, 
la Sagesse éternelle incarnée… 

Le trentain sera célébré du 3 novembre au 
2 décembre 2013. Le surplus de vos générosités sera 
employé à célébrer une messe tous les mois. Et si 
notre « protégé » n’en a plus besoin, la Sainte Vierge 
saura bien les faire servir à ses intérêts. Soyons-en 
certains… 

 

Les cantiques 
du  
Père Grignion 
 

Explication du Rosaire 
 
L’annonciation : Un ange du Ciel descendit 

Et salua Marie : 
Elle conçut du Saint-Esprit 

Jésus, le fruit de vie : 
Un Dieu prend notre humanité, 

L’unit à sa Divinité, 
Une Vierge est féconde : 
Admirons tous l’humilité 

D’un Dieu qui vient au monde. 
 

La Visitation : La Vierge, enceinte du Sauveur, 
Alla, non sans mystère, 

Sanctifier son Précurseur 
Dans le sein de sa mère : 
Pratiquons donc la charité 
Et les devoirs d’humanité 
A l’égard de nos frères, 

Inspirons-leur la sainteté, 
Soulageons leurs misères ! 

 

La Nativité : Celui que Dieu même produit 
Dans son sein adorable, 

Est né d’une Vierge, à minuit, 
Dans une pauvre étable : 

Ce pauvre lieu nous fait horreur. 
Mais écoutons-y le Sauveur 
Qui parle en son silence : 

Bienheureux les pauvres de cœur, 
Leur trésor est immense. 

 

La Purification  : Jésus s’offre au Temple pour nous, 
Par les mains de Marie, 

Pour calmer Dieu dans son courroux, 
Par une double hostie : 

Il faut, pour observer la Loi, 
Sacrifier tout à la foi : 
Remplir toute justice, 

Craindre et purifier en soi 
Jusqu’à l’ombre du vice. 

 

Le Recouvrement : Elle trouve au Temple son fils, 
Après trois jours d’absence, 

Parmi les docteurs tout surpris 
De sa haute science : 

Cherchons donc toujours le Sauveur 
Comme Marie avec ferveur, 
Pour Le trouver sans cesse, 

Cherchons avec la même ardeur, 
Sa divine sagesse.  

 
Recueil du Père Fradet, s.m.m., cantique S 31, strophes 7 à 11, à suivre… 

Le Frère Marcel et l’aumônier, à Lourdes, en 2012 



 
 

Il y a 40 ans, à l’occasion du tricentenaire de 
la naissance de saint Louis-Marie Grignion de Mont-
fort (1673), il avait été question que les postes fran-
çaises puissent émettre, pour cette occasion, un 
timbre postal. C’était normal, car René Duguay-
Trouin, né la même année que le Père de Montfort, à 
Saint-Malo, avait eu droit à son timbre commémora-
tif ! Ce célèbre corsaire breton fut, comme Louis 
Grignion, élève au Collège Saint-Thomas Becket, à 
Rennes. L’artiste désigné pour préparer le dessin fut 
M. J. Combet. Mais quelques difficultés administra-
tives retardèrent l’émission du timbre au 23 février 
1974. Un certain jour de 1973, M. Germain, Ministre 
des Postes, était entré en communication télépho-
nique avec le Supérieur général des Montfortains, à 
l’époque, le R.P. Marcel Gendrot :  
     « Père, est-ce que cela vous ennuierait que le 
timbre du Père de Montfort paraisse seulement au 
début de 1974, car la liste de 1973 est déjà bien 
remplie. 
     - Pas de difficulté, Monsieur le Ministre ! Nous 
sommes toujours dans l’année commémorative… 
     - Mais comment écrivez-vous Grignion ? Avec un 
"i" ou sans "i" ? 
     - Plutôt avec un "i" ! 
     - Dommage, parce que mon épouse est une Gri-
gnon et dans son nom, il n’y a pas de "i".   
     - Cela ne fait rien, Monsieur le Ministre, puisque 
plusieurs documents anciens passent d’une écriture à 
l’autre. Le Père de Montfort lui-même, témoin du 
baptême d’une de ses sœurs à Iffendic, alors qu’il 
avait 8 ans, a signé "Grignon" ». 
 La valeur décidée pour ce timbre était de 0,50 
Fr. C’était alors le montant de l’affranchissement 
pour les lettres. Monsieur le Ministre avait une autre 
demande au Supérieur général :  
     « Nous aimerions ajouter une surtaxe de 0,10 Fr. 
pour une œuvre de bienfaisance. Y voyez-vous 
quelque inconvénient ? 
     - Au contraire, Monsieur le Ministre, notre Père 
de Montfort a toujours aimé les pauvres et les a ai-
dés de toutes manières. Il sera heureux de pouvoir, 
même après sa mort, tendre la main pour les plus 
démunis. » 

 

D’après  le R.P. Gendrot, dans l’Almanach Règne 1995, pp. 36-37. 

� Lettres reçues 
 

� « Vous avez été bien inspiré de rappeler la 
salutaire dévotion des trois Ave Maria (bulletin n° 
99) qui m’avait été enseignée au cours de ma retraite 
de communion solennelle, Ascension 1940, sans la 
mention : Préservez-moi de tout péché mortel ! Plus 
que jamais, recourons à notre bonne Mère à notre 
époque diabolique. » 

� « A l’occasion de ce bulletin n° 100, je 
voudrais vous exprimer toute ma gratitude pour ce 
fidèle message marial de chaque mois et dont la lec-
ture, et surtout la pratique, me plonge toujours da-
vantage dans le Cœur de Marie, ou qui vient à pro-
pos me tirer d’un doute ou d’une ignorance, comme 
les numéros sur La place du saint esclavage dans la 
collection des dévotions (bulletin n° 97) ou Le mys-
tère de la sixième dizaine (bulletin n° 86). Mais 
l’influence de votre bulletin ne se borne pas à dissi-
per un doute ou à combler une ignorance. Son action 
est surtout spirituelle. Ainsi, par exemple : j’ai adop-
té L’action de grâce mariale (bulletin n° 90), si belle 
et si profonde ; j’ai pris au sérieux la dévotion des 
Trois Ave Maria (bulletin n° 99) que je négligeais et 
que maintenant je n’oublie presque jamais, matin et 
soir ; […] La place de la Vierge Marie dans 
l’Histoire et dans notre vie (bulletin n° 96), m’a vi-
vement marquée d’un nouvel et, j’espère, durable 
élan vers la sainteté, surtout en voyant avec effroi 
que cet esprit révolutionnaire s’empare des âmes 
sacerdotales et religieuses, même dans nos rangs ; 
Le saint Rosaire, instrument de dévotion au Saint-
Esprit (bulletin n° 93) : depuis lors, mes chapelets 
sont beaucoup plus recueillis et attentifs et donc 
j’espère aussi plus fructueux pour moi et pour mon 
prochain ; je trouve le Je vous salue Joseph (bulletin 
n° 39) très beau : je le prie presque tous les jours… 
Et la liste pourrait être plus longue. » 

 

 
 

� Vous pouvez vous procurer 
tous les anciens bulletins de la Confrérie 

(plus de 100 numéros sur les sujets les plus variés) 
sur le site La Porte Latine. 

 

 
 

� 1961 membres au 31 octobre 2013. 
 

�  Tout don peut faire l’objet d’un reçu fiscal  
(à demander au moment du don ; chèques à l’ordre 
de : F.S.S.P.X. Confrérie Marie Reine des Cœurs).  
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